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De la mort à 
      l’amour 
De la violence à 
      la vie on lance
quelques lettres comme des dés, 
on ramasse, et on voit ce qu’on a attrapé :
ÇA.
Ces textes.
Leurs textes.
Ce qui s’est échappé de Max, Denilson, Diogo, Océane, Emilie, Jorge, Morgane, 
Diogo, Filipe, Gabriel, Ariana, Maiara et Ciara au cours des ateliers d’écriture créative 
menés à la Kufa cette année. 
Avec pour double but avoué : 
de décomplexer le rapport à la langue. On ne la cherche plus correcte mais juste, 
vraie, de ces langues qui tournent dans les bouches et parlent avant de trop penser. 
Avant de trop censurer. Avant de se corriger. Elles parlent pour dire. Pour de vrai. 
C’était le deuxième but avoué : trouver une vérité. La leur. Elle s’étale dans des écrits 
fictifs ou inspirés de la réalité. 
Mais inspirés tout court, toujours.
Bonne lecture !

Anita Gretsch

Écrire, c’est une façon de faire comprendre le monde à nous-même. En mettant des 
mots sur leurs expériences réelles ou imaginaires, les élèves du lycée Bel-Val ont 
donné du sens au monde qui nous entoure. Leur langage est surprenant et direct, 
d’une beauté naturelle, à la fois intuitif et contre-intuitif, toujours honnête et vrai.

Dans une époque d’écriture automatisée, de Chat GPT et d’émojis, c’est le stylo et le 
papier qui les ont guidé·es. Aidé·es par l’autrice Anita Gretsch, l’exercice de l’écriture 
en général et de la poésie en particulier leur ont offert un moment d’observation et 
de réflexion. Les poèmes sont accompagnés par les illustrations de Patrick Hallé qui a 
étendu le langage poétique des élèves. Le résultat est ce recueil de poèmes qui fait 
preuve d’une grande sensibilité.

La Kulturfabrik remercie tous·tes les élèves de l’atelier d’écriture et leur enseignante 
Véronique Assa, Anita Gretsch pour l’encadrement de l’atelier, Patrick Hallé pour les 
illustrations et le Lycée Bel-Val. 
Bonne lecture !

La Kulturfabrik 

Cette publication est le fruit d’une collaboration entre la Kulturfabrik et le Lycée Bel-Val.

Illustrations : Patrick Hallé





  Nos     premières dates
  Nos     énergies se communiquent
  On      s’aime
       La confusion, 
Je     la    laisse
    Elle  
me        laisse
Je        veux pas mais
je     la    veux
    Elle 
me        manque, 
mon       cœur se déchire
       Finalement 
je     la    laisse partir.

Une autre, une autre vibe
Mais c’est pas la    autre
Je        veux m’enfuir dans un trou
Je        suis confuse, la confusion me torture
Je        brise 
    son   cœur, 
    elle 
me        laisse
Je        me retrouve 
           seule 
       mais cette fois-ci pour
       Toujours.

Almeida Tiene Ciara
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Dé b  r   i   
         s    d’a 
            m  o  u    
              r 

Un homme tape une femme
  le mur gris
  obscur comme la tristesse quand quelqu’un 
brise le cœur
La femme est triste 
elle pleure
Elle essaye de demander de l’aide
Bruits de 
  CRIER
Elle essaye de demander de l’
  AIDE
Blessures
  le rouge a disparu pour l’amour
  le cœur est 
  d é  
    b   
     r    i     
       s 
  à cause du feu
Elle est à la table et elle pleure 
elle voit sa 
vaiss elle          cas  sée
               elle  est   cas  sée
Dans le tunnel de sa tête
  une 
    X p
  e    l o         n
        s    o
         i  

Da Cruz Rodrigues Maiara
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Il  se montrait très mignon envers moi
Il  m’écrivait des textes,
Il  m’apportait des fleurs
 Et 
  d’un 
   coup 
Il  change complètement
 obscur comme une fleur morte en hiver
Il  me manipule
 sa froideur me dérange beaucoup
Je  perds mon espoir
Je  vois un tunnel sans lumière. 
Je  pleure parce que 
Je  me sens seule.
Je  me sens seule parce qu’on ne se parle pas
 parce qu’on s’est disputés.
 Et après 
Je  dis à mon homme que 
Je  veux rentrer.
 Puis 
Il  voit qu’il m’a perdue
 B
  OO
   M
Il revient mais merde c’est déjà trop tard
 Et comme la   première fois 
Il me manipule,
 Et 
Moi  faible 
Je  reviens et   encore une fois
      La même histoire.

Da Silva Rodrigues Ariana

Amour chagrin
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Mes larmes sont tombées sur la table

Elles font le bruit de gouttes d’eau

On dirait un robinet qui goutte

Comme les secondes d’une horloge.

J’ai regardé la table 

Il y avait une flaque d’eau.

J’ai relevé la tête 

J’ai regardé l’horloge et 

Une heure est passée.

J’ai pris ma tasse de café

Il n’y avait plus de lait

J’ai bu

Et je n’ai pas senti le goût du café.

J’ai senti le goût froid et amer de mes larmes

J’ai encore écouté l’horloge

Mais chaque fois qu’une goutte de larme tombe 

Une seconde passe.

Parce que je n’avais plus de larmes

J’ai regardé l’horloge

Encore

Et encore

Les aiguilles ne bougeaient plus

Le temps avait arrêté de passer.

Je pense qu’il m’a 

Encore 

Laissé tomber.

Evora Fortes Gabriel Filipe
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La guerre, 
beaucoup de gens qui
 Morts
Dans la guerre,
beaucoup de bagarre
et aussi de la violence
 Cœur
les gens sont détruits 
et aussi leur cœur est brisé
 Tristesse
les morts et leurs familles
 Tunnel
 Débris
La guerre sert à rien 
que 
à tuer des gens qui ont rien 
fait
 Amour :
que de la rage
 Cauchemar :
c’est quand je marche sur le chemin
c’est quand je vois 
la tête rouge avec du sang partout
soleil
des gens
des pierres
un couteau
un dragon de lumière
Le taureau de la guerre a tué.

Ferreira Afonso FilipeE
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Elle a pleuré, 
ses larmes
sont tombées dans
  son café.
Elle a bu 
  son café 
lentement.
Après 
elle a fini 
  son café 
elle se lève de 
  la chaise.
Elle a écouté le bruit de 
  la chaise 
sur  le parquet.
Elle a regardé 
  le parquet et 
elle a vu
  des cendres.
Elle a pris 
  une cigarette
elle a fumé
elle a laissé
  les cendres
tomber.
 

Marques Coelho Diogo
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La séparation





Avant il était avec moi à la maison
Avant je me sentais pas seule
Avant j’avais quelqu’un pour jouer
Avant je me sentais bien avec sa présence 
Avant il me demandait toujours de le caresser
Avant je sortais toujours avec lui

      Après 
      je 
        pleure 
        comme une petite souris 
        sans faire de bruit
      Après
      je 
        suis mal 
        comme un biscuit cassé 
        en 1 0  0  0    m o  r   c    e     a      u       x
      Après 
      je 
        me sens triste 
        comme un nuage en novembre 
        qui pleut

      Après 
      je 
        me sens seule
        comme un gant
        tombé dans la neige

      Après 
      je
        n’ai plus personne 
        comme…

      Après 
      je 
        ne sais pas 
        s’il est mort ou pas

      – Mon chien n’est plus là. 
  

Matos Pereira Morgane
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Je ne comprends pas
MAIS Les grands yeux :
OÙ Les gens ont eu l’idée de 
 comment sortir de la grande guerre 
 car dans les yeux on voit une petite lumière
ET Le dragon fort, un symbole de force et de protection
DONC Le taureau intelligent, symbole d’agressivité et de désespoir
OR Noir et blanc, comme si c’était vide et plein de tristesse
NI Des personnes : je vois des bras, des jambes et des mains, c’est comme 
 un bras coupé qui abandonnera le combat
 une femme qui regarde par la fenêtre mais elle a pris
 une bougie à cause du blanc et du noir 
CAR Ils sont déjà morts et les visages sont désespérés.
 – toutes ces personnes ont une terrible histoire.

Miranda Da Silva Jorge HenriqueL
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Avant  j’étais beaucoup plus ouverte
  j’étais un soldat 
  j’étais forte
  Mon cœur était grand ouvert pour lui
  J’étais 
  rouge comme une rose qui tombe dans la neige
  bleue comme le ciel au-dessus de la Terre
  noire comme la nuit quand il n’y a que la paix
  dure comme un mur qui STOP les limites
  mais aussi
  molle comme un coussin qui est sur le sol.

   Puis 
    j’ai le cœur noir et fermé et ouvert
    que pour lui malgré ce qu’il m’a fait
    Je lui ai dit que mon cœur est fermé pour les autres et 
    il a fermé son cœur pour moi.
    
     Après 
      je suis allée à la mer 
      je suis tombée d’une falaise.

Maintenant
   Je suis belle de la couleur 
    grise 
   parce que j’étais triste et 
maintenant 
   je suis heureuse, 
   comme si 
   j’étais le signe de ponctuation point-virgule; 
   parce que je voulais mettre un point dans ma vie mais j’ai mis une virgule, 
   et j’ai utilisé une gomme pour éliminer mon passé.

Queirós de Almeida Emilie

Mon premier amour
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Et j’ai pleuré.
Peut-être il me trompe
Peut-être il m’aime pas
Peut-être je suis 
pas assez bien
Peut-être il a trouvé 
quelqu’un de mieux
Je me déteste
 parce que c’est possible
Je sors pour prendre l’air
Je fume une clope
Je me calme
Je vais le voir 
Je lui parle
Il me répond pas
Je me fâche
Je lui crie dessus
Je pleure
Je sors
Je marche dans la rue
Je réfléchis beaucoup
Imagine 
Il me trompe ou il m’aime plus
Sur la route pour rentrer
Je le vois
embrasser une autre femme
Et j’ai pleuré. 

Et elle a pleuré.
Elle me parle je ne lui réponds pas
Elle sort
Elle commence à fumer
Je la vois plus relaxée
Je la déteste
Elle m’énerve
Elle revient 
Elle me parle je ne lui réponds pas
Elle se fâche
Elle me crie dessus
Elle pleure je m’en fous
Elle sort
Je prends une clope
Je réfléchis beaucoup
Je pense beaucoup
Je pense à la belle femme que j’ai vue
J’entends la porte sonner j’ouvre pas
C’est peut-être ma femme que j’aime pas
Mon téléphone sonne c’est la belle femme 
que j’ai vue
Je réponds
La belle femme me dit qu’elle est en bas
Je descends
La belle femme m’embrasse
Je vois ma femme
Et elle a pleuré.

     

Rodrigues Wever Anaïs Océane

Déjeuner le matin
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Avant 
  j’étais beaucoup plus heureux – jaune comme le soleil qui brille
Avant  c’était différent
Avant  ma famille était plus ensemble – comme un bon plat qui réchauffe
Avant  j’avais plus de confiance
Avant  je pensais que mes parents allaient être ensemble pour
  Toujours
Avant  j’étais plus motivé – comme le soleil
Avant  je sortais beaucoup plus de la maison
Avant  je faisais du sport – pour me libérer
Avant  je me baladais beaucoup
Avant  mes parents me donnaient plus d’attention
Avant  j’étais bien entouré – comme un gamin heureux
Avant  ma mère m’emmenait à l’école
  C’était le paradis

Après 
  c’est devenu bizarre
Après  je suis devenu – comme la couleur noire
  paresse
Après  c’était plus stressant
Après  j’étais plus motivé – comme si j’étais en quarantaine
Après  j’ai vu mon père que toutes les deux semaines – comme si je le voyais une fois par an
Après  je suis allé moins en vacances
Après  j’ai arrêté le sport – je ne me sentais plus courageux. 

Simão Dias Diogo

L’élément qui m’a 
changé
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Mois passé le vendredi à 17h
après-midi
Insultes de racisme
L’autre 
a réagi et 
ont commencé à se bagarrer
Je vois tout
J’étais choqué
Il 
le frappe avec le couteau et court
L’autre
est par terre avec du sang
J’appelle la police
J’entends le bruit de la voiture de police
la sirène
Ils le ramènent à l’hôpital
Je reste 
toujours encore choqué
J’étais paralysé comme une statue
Froid comme le gel
Effrayé comme le son de la sirène

La violence c’est…
Je comprends pas.
Un dragon qui tue tout le monde
Fin du monde
Tout est mélangé
Une image bizarre, difficile à comprendre. 

Tavares Moreno Denilson

La bagarre
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La nuit elle était si froide

comme du gel. 

C’était un désastre 

La bagarre si grave 

que les personnes ont saigné. 

Le sang 
rouge comme une rose. 

Y’avait la rage qui explose 

des volcans 
et l’adrénaline qui pompe comme une moto. 

Excitation :
gagner comme un enfant qui reçoit un cadeau.

Quand la police est arrivée la foule a disparu

Dispersion – des fourmis.
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Teves Davis Maximilian Preciossimo Ludovic
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Imprimé sur les presses de Heintz, Pétange
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